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L'une pour l'autre 
• l e gTUrspalt alertement rusaJjsr d s 

1"»— i l iftl i où W - œ e m e hetottalt u n c o n -
rortaWe aMiertamiiit , lorsque 
Mcotdtater i iistSTitR pour la première foie 
1* t rèee de Malte tin verdele t . La tail le 
mie. le vtoasy» aimable e t le* yeux les 
plu* vifs du m o n d e : 11 ne put «•empê­
cher d'en faire l a remarque, « « q u ' e l l e 
le flénsas» e t disparut au tournant du 
pallex. 

Orner Mmit-rtrif-- e*t un garçon so 
ctobte. Il a arrondi par son propre tra­
vail l a fortune hérite* de son père, al 
bien qu'à — a i swBj ans, satisfait de 
son sort, tt w donna la temps de aavou-
rer las Joies de l'existence. 

w . i . u manque d l m a f t n a t l o n e t ra-
proohe à sas loisirs d'être o n peu m o n o ­
tones. 811 n'avait pas son ami Romain 
U t i a n i atoneettosar risquerait, certains 
soirs, de connaître l'ennui. Depuis leur 
plus tendre enfance, n s sont l ies d'ami­
tié. Entendes que Romain n'a Jamais 
fart qu'obéir a Omar, n'ayant par lu i -
m ê m e aucun esprit de décis ion e t M 
trouvant fort heureux d'avoir un ami 
suffisamment autoritaire pour lui Im­
poser sa volonté. Chaque soir, Romain 
Saluée», quittant son bureau, s 'achemine 
vers le petit restaurant où 11 a coutume 
de prendre ses repas, quand 11 n e dîne 
pas avec Orner ; le garçon habituel lui 
l er t un m e n u de sa composition, contre 
laquai 11 n'oserait protester par crainte 
de devoir e n «w«f«—r un différent. Puis , 
devant une tasse d'Infusion de menthe , 
11 a t tend Orner pour achever la soirée, 
e n Jouant au Jacquet. 

Or, ce solr-lé,, la partie fut sans e n ­
train et se termina promptement . Mont-
dldier fit part à son ami de l'aimable 
rencontre qu'il avait tarte dans l'esca-
lier, n eut, pour parler de celle dont 11 
Ignorait Jusqu'au nom, des mots recher­
chés e t une conviction dont tout autre 
que Romain aurait souri. Romain se c o n ­
tenta d'écouter : Us abordaient rarement 
entre e u x les problèmes de sent iment 
qui. Jusqu'à présent d'ailleurs, n'avalent 
guère intéressé Orner Montdldler 

l ie lendemain, n s'enqult auprès de sa 
concierge et connut bientôt que M. A n a ­
tole Verdelet, fonctionnaire scrupuleux 
aux appointements modestes, habitait , 
deux étages plus haut que lui, un appar­
tement exigu que M"* Verdelet entre ­
tenait dans un ordre strict. Les deux 
filles. Solange l'aînée, et Mariette, la c a ­
dette, étalent employées dans de grands 
magas ins du quartier. D'apprendre 
'«u'eUes étalent deux sœurs rendit Mont ­
dldler perplexe. Laquelle avait- i l rencon­
trée 7 H fut bientôt fixé : c'était la c a ­
dette. H la croisa le Jour m ê m e au seuil 
de l'immeuble. A son coup de chapeau, 
elle répondit par une incl ination de tète 
et par un léger sourire, qui ne lui é chap-
• » point et dont 11 ressentit vivement 
i'attrait. 

D e ce moment, il rechercha les occa­
sions de la voir. Il guetta ses sorties e t 
aaa rentrées, puis alla Jusqu'à surprendre 
' itinéraire e t à se placer sur son c h e ­
min pour l'admirer plus longuement. Au­
cune de ces lnoffenrtves manœuvres 
n'échappait à la Jeune fille qui s'en trou­
vait flattée. Elle n'avait pas tardé à dé­
couvrir quel était son adorateur p lato­
nique, qui attendait manifes tement l'oc­
casion de lui adresser la parole. 

Orner Montdldler avait trouvé un but 
à sa vie : Romain étai t terni, chaque 
jolr. d'entendre l'éloge de la Jeune fille 
t t le récit minutieux, plusieurs fols re­
pris, des circonstances qui avalent per­
mis dans la Journée de la croiser, de la 
saluer et de recevoir son adorable sou­
rire. 

Enfin le moment vint où Us é c h a n ­
gèrent quelques mots. Mariette Verdelet 
— hasard ou Intention — laissa tomber 
un gant devant la porte d'Orner Mont ­
dldler. Le soir m ê m e celui-ci , averti par 
la concierge de cette perte opportune et, 
rut. bien entendu, avait ramassé l'objet 
e n sortant de chez lui. sonnait à la porte 
f s s Verdelet. 

On le fit entrer, e n se confondant e n 
remerciements. M"" Verdelet lui offrit 
une chaise, après s'être assurée qu'elle 
n'était point poussiéreuse ; M. Verdelet 
appela sa plus Jeune fille puis alla dans 
l'armoire quérir un carafon de liqueur 
et une botte de cigares. Ce gant perdu 
fut a ins i l'occasion d'une réception Im­
provisée, à laquelle Mariette e t Solange 
Verdelet ne manquèrent pas d'ajouter la 
diversité de leurs talents de music iennes: 
l'une chantait , l'autre touchait agréable­
ment du piano. 

Les parents cherchaient visiblement à 
faire briller Solange. Respectueux d'une 
tradition bourgeoise qu'Us avaient e u x -
mêmes observée à l'époque de leur m a ­
riage, Verdelet e t sa f emme avaient d é ­
c idé que leur fille a înée se marierait 
avant la cadette. Ils étalent, d'ailleurs, 
convaincus qu'Orner Montdidler, dont 
la prestance et la fortune ne laissaient 
pas de les éblouir, s'éprendrait éperdue-
ment de Solange, laquelle, plus perspi­
cace, ne se faisait guère d'Illusions. D e ­
puis le soir de cette première visite, sa 
sœur la tenait au courant des romanes­
ques détails de la cour assidue dont 
Omar Montdldler ne cessait de l 'enve-
.opper. 

Les rencontres fortuites se mul t i ­
pliaient sur le chemin du retour ; on de i intér ieur 

Jusqu'au Jour où u n premier baiser, pris 
et rendu scella u n e prontessa qu'Orner 
Monedrator transforma, d è s la l ende­
main, e n u n s d e m a n d e a n mariage-

Chea les Verdelet, ce fut u n * dés i l lu­
sion qu'Us dissimulèrent tout aussitôt 
sous un air d e d igni té . Anatole Verde 
let toussa, regarda sa femme, ouvrit 
puis referma le dernier bouton de son 
i ilet e t , enfin, se décida à parler. 

— M o n cher Monsieur Montdldler, 
Madame Verdelet e t moi s o m m e s extrê­
mement flattas de votre demande. Mais, 
pour avoir depuis longtemps songé à l a 
meilleure façon d'aaeurer la bonheur da 
nos deux filles, n o m avons pria s» déci­
sion de ne point aacorder la main de M a ­
net te a r a n t que •nter*j» n e so i t pour-

mgasaa du aanvtoant qui noua guide 
peut-être marna ss teo-vous éclairé sur 
vos piopres sent iments qui, à votre insu 
peut-être, • a d r e s s e n t à notre fille a înés . 

Omar Montdlrliar n s prévoyait pas 
ce t te répons*. U n matant , U an resta 
surpris, puis 11 Insista, promettant de 
susciter pour Solange dea occasions pro­
pices à u n élali l leanmmt favorable, mata 
rien n'y fit : Anatole Verdelet é ta i t u n 
h o m m e de principes, qui prenait son 
entêtement pour de l'énergie. Ce sotr-là, 
Mariette versa des larmes abondantes , 
après avoir cherché à sa sœur une que-
n u * dont, à vrai dire, la pauvre fille 
avait quelque raison de a* défendre. 

Mais Montdldler. au m ê m e moment , 
avait déjà trouvé le moyen de rompra 
l'obstacle le séparant de ceU* q u i ! c o n ­
sidérait déjà comme sa femme. C'était 
un h o m m e de déritf"" Ayant rejoint 
son ami Romain Saluées à l'heure de la 
partie de Jacquet et lui ayant permis de 
gagner pour lé mettre e n bonnes dispo­
sitions, U l'entreprit sournoisement sur 
le chapitre du mariage, sans lut faire 
part toutefois du principe familial qu'on 
opposait à s o n bonheur. A quelques Jours 
d i là. l 'ayant Invité chea lui, 11 m é n a g e a 
une i encontre qui permit de mettre en 
présence Romain Saluées et So lange 
Verdelet. 

C e l l e - d avait été catéchisée par sa 
sœur et mise au fait du caractère indé­
cis de son cavalier, n ne fallut que quel­
ques Jours à Montdldler pour éclairer 
Romain sur l'état de son cœur : U a imai t 
So lange e t la Jeune fille n'avait pas 
e s c h é à Mariette que ce sent iment était 
réciproque. D'ailleurs, pour presser les 
choses et rendre plus prompte une déci­
sion dont U était tributaire. Orner Mont ­
dldler déclara à son ami que s'il épou­
sait Solange et devenait ainsi son beau-
fiêre. r ien n e s'opposerait à ce qu'il le 
prit c o m m e associé dans sa principale 
entreprise et le fit nommer adminis tra­
teur dans quelques autres affaires. 

T a n t d'arguments pressants n'étalent 
pas nécessaires pour faire croire à R o ­
main qu'il se mariai t volontairement, 
scus l'empire d'un amour Irrésistible. 
M et M m * Verdelet n'ont Jamais su 
exactement par suite de quel heureux 
hasard leur fille a înée s'est mariée le 
m ê m e Jour que la cadette . Mais pour 
que le principe fût sauf, ils ont exigé 
qu'à la mairie 'comme à l'église, le cou­
ple de Solange et de Romain passât de ­
vant celui d'Or.:cr et de Mariette. A p a ­
reil souci de dignité. Montdldler n'a pas 
c m devoir s'opposer. 

Henri LIEBRECTIT 

Echos 
que le* asrrleas da l a pou** «entrai* d u 
pava viennent d ' a u t a n * » d i t s * un i té I* 

LE NOUVEAU STATUT 
DES BOUILLEURS DE CRU 

Le minis t ie des F inances vient de fa i -
re connaître à MM. d'Audlffret-Pasquler ; 
et Cautru les disposit ions envisagées par 
le Gouvernement concernant les bouii-
leurs de cru. Le Gouvernement à l i n - | 
tent ion de rétablir le régime de la l iber- i 
té de disti l lation, tel qu'U étai t pratiqué 
avant la guerre, c 'est-à-dire sans déc la- I 
ration, s a n s registres, s a n s contrôle, s a n s 
inventaire, sans prise e n charge, s a n s 
contact par conséquent avec les agent s 
de la régie. Sous les trois réserves su i ­
vantes : 1*) L a liberté de distil lation n* 
sera rétablie que dans les régions c o n s ­
t i tuées à la demande des conseils géné ­
raux, après avis des Chambres d'agri­
culture ; 2*) les récoltants des réglons 
ainsi constituées, assureront chaque 
année , à l'Etat, le pa iement des droits 
qu'U percevait à raison de leur c o n s o m ­
mation famil iale e n plus des dix Utres, 
au moyen d'une taxe de remplacement . 

LA DEFENSE AERIENNE 

Paris, 19 Juin. — L'Union national* 
pour la défense aérienne a réuni à Parla 
1M délégués locaux d* ses comités, afin 
d'envisager avec eux la situation actuelle 
dans laquelle s* trouve l'organisation de 
protection des populations civiles. Ont été 
longuement examiné* l'organisation local* 
d w comités, las mesure* prises par las 
autorité* officielles, ainsi que l'état de* 
réalisation» déjà effectué*» dan* le» dif­
férante» branche» de l'organisation d* pro­
tection. Une délégation d* l'VJf.DA. a 
été reçu* en fin de Journée au ministère 

Du cens», 1* *n*f *to la polie* d u comté 
s'est dressé. Indigné: 

— Un poiieler d* piusl Jamais! n n'y 
a que d i s »*pt poUeten on** noua. C**t 
largement suffisant... Depuis douce ans, H 
n'y a pas eu 1* moindre délit dan* 
Ru tland ! 

BuUand est en effet un pays béni. Il 
n'y a n i usine, ni atelier, ni cinéma ni 
théâtre, ni même o n seul tramway Le» 
gens vivant chea aux, tranquillement, et 
n* •en ivrent saéaas pas,- car U n'y a pa* 
de bastrot «an* la ru*. 

— J e n'ai même pa* vu un **ul en* 
dlvra*** manif—r* aur la veto publique, a 

mélancolie, I* 

La quest ion an «•* là. nutland, qui a 
SU «agi | nl lal in. an «sua I U dlx-hult t 
Bt, *"11 y *n a dix-huit , que tore 1* sup-
plémanteU*. puisque laa d u **,»» premiers 
n'ont qu'à as tourner la* pouce* d'un bout 
d* l'année à l'autre' 

Quand on mat jaune 

L'autre Jour, à l lasu* d* la séance heb­
domadaire d* l'Aoadéml* de» Bieaix-Arte. 
évoquant 1* séjour qu'U Bt )adl» à U Villa 
kfédicls. à Rome, après l'obtention du 
grand pris da composition musicale, le 
maître Ouetav* Charpentier rappelait à 
quelques-un*' d* **t confrères l'un* d* 
•s* meilleures tares*. 

— Imaginea-vou». tour confia l'auteur 
d* « Louis* », qu'arec mas camarade» 
nous cherchions 1* moyen d* boire du vin 
— et du meilleur — sans boule* délier: 
à oet âge. nul ne l'Ignore, u convient de 
surveiller étroitement son budget 1 

» Un* Ida* me vint, ^rue Je réalisai 
aussitôt: m'étant procuré l'adresse de» 
principaux viticulteur* italiens. Je leur 
écrivis, «an» plus tarder, pour Ma Inviter 
à nous adresser des échantillon» de leur» 
crus. 

» Ce fut un succès qui dépassa nos 
espérances. Tous souscrivirent, et large­
ment, à notre requête, si bien que noua 
pu me», à la « Villa », pendant plusieurs 
mol», boire de» vins réputé* dan* de* con­
dition* particulièrement avantageuse»! » 

A propot dt- la Saint-Médard 
Quand tt pleut d la Saint Médard. 
Il pleut 40 jour» plu* tard, 
A moins que Saint Barnabe 
Ne lui coupe Inerte tout le p ied/ 
Lorsque naquit ce vieux dicton, la 

Saint Médard tombait 1* 18 Juin. Il y a 
• M ana. sous Charles IX. en 1581, le 
pape Grégoire XIII accomplit la Réforme 
d u Calendrier et ordonna que le lande-
main du 4 novembre 1582 s'appellerait le 
16 novembre, et ainsi de suite. 

Depuis lors, on célèbre la Saint àtédard 
1* 8 Juin. Il faudrait logiquement décaler 
d* 10 Jours et consulter saint* Olga ou 
saint Amand, ou saint Florentin, qui sont 
Inscrits au calendrier ce Jour-là, c'est-à-
dire le 18 Juin. 

Or. il a plu abondamment mardi der­
nier, véritable Jour d* la Saint Médard. 

Sommes-nous donc condamnés à une 
nouvelle quarantaine de mauvais temps ? 
Pauvre* d* noua I 

Confiance en toi ! 

Un de «s* ami*. Journaliste «minent, ra­
contait à M. Pierre Lavai qu* beaucoup 
de gens lui reprochaient d'avoir trop con­
fiance en lui-même. L* président du Con­
seil regarda bien en face «on Interlocu­
teur et: 

« Ne Jamais douter d* sol, c'est peut-
être vanité, mal» n* Jamais désespérer 
c'est certainement sage***! » 

Résorber le déficit de» réseaux, c'est bien 
Il faut encore résorber le réseau de* déficits 

(L'Aube). 

Quatre homme* sont assis a une tabla: 
Le premier soupire. 
Le second soupire plus prof mdément . 
L* troisième gémit. 
Et le quatrième d* «écrier: « Ares-vous 

fini, oui ou non. de parler d* la crias? > 
(The Observer. Londres). 

Chea la cartomancienne 

— Las cartes mé disent que vous serez 
dans la misère pendant dix ans... Vous e s 
souffrlre» beaucoup. 

— ...*t alors?... 
— Oh! alors, ça Ira mieux... vou» en 

aurez pris l'habitude. 

Le traitement 

dea académiciens 

L'Académie qui fête aon tricentenaire 
n'est pa* très généreuse pour »e* membres. 
Au début, les « Immortel» > n'étalent 
même pas rétribué». 

D* nos Jours, un académicien reçoit o i 
traitement d* 1.600 franc* par an. Sur 
cette somme on lui retient 530 fr. Comme 
les académiciens sont quarante, cela fait 
20.000 francs d* retenue. Sur cette somme, 
8 000 franc* «ont distribué* aux hu i t mem­
bre* le* plus âgé*. Quant aux 11.000 francs 
qui restent, ils sont répartie entre les 
membre» présent* aux séance». Seul, le 
secrétaire perpétuel est toge à l'Institut 
• t reçoit une indemnité de 6 000 francs. 

M lea connaît... 
Sir Edward Caraon expliquait, quelques 

année» avant la guerre, à «on Jeune fils, 
les solennités d'une séance d'ouverture s u 
Parlement anglais. L'enfant parut tout 
•peelalement Intéressé par 1* râle du cha­
pelain qui disait laa prieras inaugural**: 

— Obi papa, fit-il curieusement u prie 
pour la* députés! 

— Non. mon garçon, fit str Edward 
ironiquement, non, pas précisément. D le* 
connaît le» député*: alors, il prie pour 1* 
payai 

L* praclvim Congrès radial 
rvta, m fatm-— im 
•watt* *M Parai s» 

dm 24. as, M *t rr oataUs* pour la tenu* 
du Congre* asrnonal de Paris. 

D E R N I È R E H E U R E 

Ua projet de fusion 
de» socialistes indépendants 

Las groupes d u Parti «actelists f ran­
çais, du Parti socialiste de France e t d u ' 
Parti républicain -socialiste réunis, e u ' 
commun, sous la présidence de M. Pau l -
Boncour. o n t adopté l a proposit ion fai te 
par M. Lafaye, secrétaire de l ' inter- ! 
groupe, en accord avec MM. André. J . -L. | 
Breton et Ramadler. t endant à l 'orgam-
aatton d'un ascrétarlat edrnlnistratll 
c o m m u n dont la charge a é té confiée à 
M A c n é Georges-Etienne. U n e discus­
sion s'est ensuite produite au sujet do 
la fusion dea trois partis e t l'Intel groupe 
a enregistré avec sat isfact ion qu'une 
réunion de* bureaux dea trois partis «a 
t iendra la semaine prochaine, e n vue 
de préparer cette fusion. 

Les quarante heures 
dans l'industrie textile 

Oenéve, 19 Juin. — Mercredi matin, à 
la Conférence du travail, un, résolution 
présentée par M. Hayday. délégué ouvrier 
d* Grande-Bretagne, invitant le Consei' 
d'administration du B.I.T. a examiner 
l'opportunité d'inscrire la question de la 
réduction de la durée d u travail dan» l'in-
dustrt* textile à l'ordre du Jour d* la ses­
sion ds 19S9 d* la Confé-moe. a été 
adoptée. 

*. 

La révolte dans une mine 
de détenus américains 

Lansing (Kansas) . 1P Juin. — 380 dé­
tenus barricadés au fond de la mine de 
la prison de Lansing qui refusaient de 
monter à la surface à moins que la 
nourriture ne fût améliorée, se sont ren­
dus après un séjour de v ingt «t un* 
Heures dans la prison volontaire où Ils 
se tenaient e t ont libéré le* dix gardiens 
qu'ils retenaient c o m m e otages. 

Ils ont pris cette décision lorsque les 
autorités, devant l'échec des bombes la­
crymogènes, ont m i s e n act ion des ven­
tilateurs pour refouler la fumée des feux 
que lea détenus avalent al lumés pour e m ­
pêcher le* gardes de descendre dans la 
mine. 

Suffoqués, les détenus ont demandé 
grâce, mais ils ont causé à l a m i n e d'Im­
portante dégâts . 

+ 

Neurasthénique, une mère 
de sept enfants se tue 

avec un bébé de sept mois 
Clermont-Perrand, 19 Juin. — M"* B a -

voux, 38 ans, a é té trouvée noyée dans 
l'Allier, à Brassac- les -Mlnes . Elle tenai t 
c a n s se* bras son bébé â g é de sept mois . 

On pense que c'est dans une crise de 
neurasthénie que la malheureuse a mis 
fin à se s Jours, entra înant son e n f a n t 
dans la mort. 

Elle était mère de six autres enfante . 

La réunion provinciale du syndi­
cat des médecins hygiénistes 
s'ouvre aujourd'hui à Lille 

La huitième réunion provincial» du 
Syndicat de* médecins hygiéniste» s» t ien­
dra à Lille et commencera aujourd'hui 
par des excursions Voie' le programme : 

Jeudi 2* Juin : Déjeuner à Douai, à 
13 h. 46. A 14 h. 30, vUlte de la foeee Otyant 
et de» usines de carbonisation d* la Compa­
gnie da» mine» d'Anlche. Visite de la Cen­
trale électrique: 17 h. 55, départ d* Douai 
pour Lille. 

Vendredi t l Juin : « h 30. communica­
tions traitant de questions professionnelle»: 
10 h. 30, v.alt» dea crèche» municipale» et 
de* école» de plein air; 14 h. 30. visite d» la 
cite-Jardin de Lille-Délivrance: visite de» 
groupe d'habitation» à bon marché dea fau­
bourgs du Sud et d'Arra»; lé h., visite dea 
usines Tudor: 17 h. 30. visite d* l'Institut 
Pasteur et du Dispensaire antituberculeux 
•mile Houx 19 h . réception à l'Hôtel de 
V:ll». 

samedi tt Juin. — 8 h. 30. communica­
tion» traitant de question» profession­
nelle»; 10 h. 30. visite de» établissement» 
municipaux; 14 11. 30. visite de l'ufliw des 
•aux d'Bmmeiin et d* la station «répara­
tion dea eaux du quartier d» l'Abattoir; 
30 h., banque; 

Dimanche 23 loin. — • h., départ pour 
.r préventorium d» Wormhoudt et le sa­
natorium de Zuvdeoote avec visite de 
Bereues. Dunkerque et Halo; 11 h., arrivée 
à Zuydcoote: 1« h. 30, déjeûner au sana­
torium; 14 h 30, promenad» en autocars 
sur le littoral belge: 1B h., dîner à Os-
tende; 13 h., rentré* à Lille. 

• 
F o u r t e n t a t i v e d e m e u r t r e 

u n c a n t o n n i e r e a t c o n d a m n é 

à c i n q a n a d e r é c l u s i o n 

par la Cour d'assises 
du Pas-de-Calais 

La Cour d'assise» de Salnt-Osner a Jugé 
nier *t condamné à 6 ans ds réclusion et 
6 ans d'interdiction de séjour, le can­
tonnier Barda, d* etoty 

Oe dernier, qui est âgé d* à* ans, avait 
assailli le t décembre dernier, pour des 
motifs que l'instruction n'a pu faire appa­
raître, u n ouvrier agricole, Jules àtethon. 
Celui-ci avait été blessé d'un coup d* 
cross* d* fusU à U tète et d'une balle à 
1* cuisse H dut être transporté à l'hôpi­
tal de Boulogne, où *on état fut long-
t>œpi considéré comme grave. 

U réfin» do prix 
des fonds «Je 

« t s i f i t n s n t d s m u a a a u la question d s 
la révision du prix d* vente des fonds 
de commerce, l a Commission sénatoriale 
de législation a décidé de présenter un 
nouveau texte, complétant le contre-
projet de M. Caimel. pris, mardi, e n 
considération, par le Sénat A ces d is ­
positions, la commission de législation 
s ajouté un amendemert de M. Lesache. 
qu: donne à tout acquéreur d'un fonds 
oe commerce entré e n Jouissance des 
locaux avant le I " Juillet IBM e t n'ayant 
pas encore intégralement payé la prix 
d'achat de son fonda, le droit d'exercer 
contre aon vendeur, une act ion de res ­
cision s l l a été lésé de plus d a quart de 
la valeur d'achat 

La Commission a, de plus, repris son 
texte primitif pour les articles qui ré­
glementeront, à l'avenir, la vente des 
fonds ds commerce et fixeront las droits 
c e s Intermédiaires e t courtiers e n cette 
matière On texte nouveau s*]nsplrant 
de ces décisions sera présenté. Jeudi 
s près-midi , par M. Maulion. rapporteur. 
devant la Haute-Assemblée 

L'ELECTION LÉGISLATIVE 
DE TOULON 

Paris, 10 Juin. — O n sait que les é lec­
teurs de la 3* circonscription de Toulon 
sont convoqués pour le d imanche 23 
Juin, à l'effet d'élire un député, en rem­
placement de M. Renaudel , socialiste de 
France, décédé. Les candidats en pré­
sence sont : MM. Montagne, maire de 
8 ix -Fours (socialiste de France) ; Toes-
ca iS.F.I.O ) ; Bartollnl (communiste) ; 
Gimelll . adjoint au maire de Toulon 
• républicain de gauche) . 

a 
La session des Conseils 

d'arrondissement 
P a n s 18 Juin — Un décret qui paraî­

tra. Jeudi, au Journal Officiel, convoque 
les Conseils d arrondissement pour le 1*' 
juil let (première partie de leur session 
•nnue l l e ) , et pour le 10 octobre (seconde 
partie) La durée de chaque partie de la 
«esMon ne pourra excéder cinq Jours 

• 

Le tricentenaire des Antilles 
Paris. 19 Juin. — Le général Denain , 

n i n i s t r e de l'Air, a reçu une délégation 
ou Comité du Tricentenaire des Antil les 
qui lui a été présentée par M. Gratlen 
Candace. député, ancien sous-secrétalre 
c'Etat aux Colonies. Cette délégation a 
cbtenu du général Denain qu'un raid 
d'aviation soit organisé aux Antilles à 
piopos de la commémorat ion du tr icen­
tenaire de leur a t tachement à la Fran­
ce. Ce sont les pilotes Rossl et Mermoz 
c.ul ont été désignés à cet effet, n est 
possible qu'un autre pilote. M. Oétal l -
leur-Chanteralne fasse aussi le trajet 
Antil les françaises Haïti sur un avion 
ou u n hydravion de grande performan­
ce. Rossl et Mermoz piloteraient l'hy­
dravion le c Lieutenant de Vaisseau 
Paris ». Le général Dena in a décidé, à 
l t demande de la délégation, d'établir 
une base d'hydravions à la Ouadeloupe 
et à la Martinique. 

L'entrée des cyclistes français 
en Autriche 

Paris, 19 Juin. — Les douanes autri ­
ch iennes font savoir que les cyclistes 
français munis de leur carte de membre 
individuel du Tourlng-Club de France 
ou de l'Union Véloclpédique de France 
(carte double), pourront entrer en Au­
triche en se présentant aux postes fron­
tières établis à toutes les s tat ions fron­
tières Importantes, par le Tourlng Club 
autrichien et l'Automobile Club autri­
chien, en versant une somme de 2 shi l ­
l ings (environ 8 frsp par bicyclette, som­
me contre laquelle ÙYr-tryptlque leur sera 
délivré par les soins des organisations 
autr ichiennes sus-ment lonnées . 

Le cinquantième anniversaire 
de M. von Bulow 

Berlin, 19 Juin. — Le secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères du Reich, M. 
von Bulow, fête son cinquantième ann i ­
versaire. Depuis l 'avènement du régime 
national-social iste , la personne du se­
crétaire d'Etat von Bulow a été très 
attaquée. On prétend que M. Joachlm 
t o n Rlbbentrop, conseiller diplomatique 
personnel du Ptthrer. est pour lui un 
dangereux rival, qui ne tardera pas à le 
"implanter, à son poste. Le secrétaire 
d'Etat serait, assure- t -on. nommé à une 
importante ambassade européenne. 

Un autocar se renverse 
près de Valence 

Trais morts, quatorze blessés 
Valence. 19 Juin. — Près de Sagunte , 

rn autocar de voyageurs s'est renversé. 
On a relevé trois morts e t de nombreux 
hl«i**r. Q u e tarse personnes ont été con­
duite* à l'hôpital de Sago , de Sagunte 

U n * lettre «V M. 
da k 

da la Lara* de* *)r**r* ds 

« D M aebls iastrhrtiaa traoator-
are* aujanrd'hui par certains 
•n ans ttfleint U ptlltlq.s 
passrtRr.it » 

Lyon, 19 Juin. — M Edouard Herriot, 
traduit aux fins d'exclusion devant la 
section lyonnais* de l a Lègue -des droits 
de l 'homme a asnTaawl à son secrétaire 
générai, la tour* suivante : 

Par un* tottr* en date d u 1T Juin, vous 
m'informes qu* I* Congrès national d* 
la Ligue a confirmé l'annulation d* l'ex­
clusion déjà prononcée contre mot par 
votre section, mal* qu* vous reprenez 
•an» délai vocr* procédure en vu* d'un* 
exclusion nouveU». Bn même tamps. vou* 
n u oonununlqu** * I* lasiiml des grief* » 
invoqué* contre mol. n y en a neuf ; e*eat 
peu. Voua m* reproche* an particulier 
d* n'avoir «ntreprt* aucun» action aontre 
les puissance» d'argent: d'avoir partici­
pé à quatre g o u i i u — a n t a d* trèv* ; de 
n'avoir pratiqué aucun* politique d* dé­
sarmement ; vou* m'aceuea* 4 e m'être •*-
socle k certaine* masure* d'ordre miu-
talr*. Ce* citations suffisent à démontnr 
que vou* entendes fonder mon exclusion 
sur de* motifs d'ordre uniquement poli­
tique. 3» pourrai» vou* répondre qu* oas 
griefs s'adressent non pa* à ma personne, 
mais à un parti dont J* n'ai été en des 
heure» grave*, que le mandataire. 

Mais J'ai plu* à vou* dire. Loraque. dan* 
de* tamps difficiles, nous avons créé la 
Ligue ds» Droit* d* l'Homme et du Ci­
toyen, nous l'avons fondé* pour assurer 
le respect d* la déclaration, et. en parti­
culier, de son article 10 qui dit : < Nul n* 
doit être Inquiété pour se* opinions, mê­
me religieuses, pourvu qu* tour manifes­
tation ne trouble pas l'ordre public établi 
par la loi 

En vertu de ce principe nous avorta 
lutté pour obtenir, par de» v >le» d* Jus­
tice, la révision d'un célèbre procès. Nous 
somme» Intervenu» pour faire assurer à 
de* officiers catholique* 1* droit d* pra­
tiquer tour cuit*. J'ai vu un homrn» tel 
qu* Ferdinand Boulsson agir pour que 
toute* la* i es souri, e» du droit fussent mi­
se* à la disposition d'un d*» pire* adver­
saire» du régime. Pour mol, la Ligue, c'est 
cela. La République aussi, c'est cela. 

Vous prétendes m'interroger aujour­
d'hui au nom d'un dogme politique que 
le n'ai ni à subir, ni même a connaître. 
De mes acte* politique*, J* «ois compte 
à mon parti et à me* électeur*. A vou*, 
non. Je vous Invite à en prendr* acte. 

Je pourrais vous envoyer ma démis 
slon. Je ne le fais pas. voulant vous «me­
ner à montrer aux républicains sous votre 
responsabilité, ce que vou* avev fait » tint 
noble Institution destinée t protéger le 
droit individuel, transformée aujourd'hui 
par certains en une officine de politique 
passionnée. 

Veuille! recevoir. Monsieur l'expression 
des sentiments que Je vous iljls 

(Signé): e. Herriot. 

f/trnsvFaa f»< 

Un Mandat d'anuntr t t t lanei 
t tatrt l'arthiduo 

Guillaume dt Habsbourg 
Paris. 19 Juin. — n y a plusieurs mois. 

on s'en souvient, M. Normand, Juge 
d'Instruction avait arrêté et écroué sous 
l'Inculpation d'escroquerie un* Jeune 
femme, Paulette Couyba, qui avait com­
mis k Paris et »ur la Côte d'Azur un cer­
tain nombre d'indélicate*»**. Un peu plu» 
tord, 1* magistrat avait Inculpé d* com­
plicité l'ami de la Jeune femme, l'archiduc 
Guillaume de Habsbourg, ex-prétendant 
au trône dTJkratne. 

M. Normand avait convoqué l'archiduc 
cet après-midi pour un nouvel interro­
gatoire, mal» Guillaume de Habsbourg n'a 
pas répondu à sa convocation et on sup­
pose qu'il a pris la fuite. Dans ce» con­
ditions, le magistrat a lancé contre lui 
un mandat d'amener que la police a été 
chargée d'exécuter. 

Lt comte Edouard dt Warren 
ast élu t l'Académie d'agrieulturt 

Paris. 19 juin. — L'Académie d'agri­
culture a procédé cet après-midi , a 
l'élection du successeur du maréchal 
Lyautey dans la sect ion des académi ­
ciens hors cadre. Le comte Edouard de 
Warren, spécialiste de la culture de la 
vigne, créateur d'oeuvres de mutual i té 
agricole, a été élu au premier tour de 
scrutin. 

Revue do marché de New-York 
New-York. 19 Juin. — Une activité de la 

part des caissier» dan» le troupe de» mi­
nière», activité réservée eux dernières tran-
•actlons a été la principale caractéristique 
.1e« opération^ boursières d'aujourd'hui. 
Ce>. vente» o.n eu un effet notablement 
Instable sur le reste de la cote si bien que 
>« cours ont aenéralernent perdu de frac-
lion à 3 points. Les vente», comparative­
ment élevée» ont porté aur l.sao.ooo action» 

L'ouverture a été soutenue. Le» stlmu-
.anta ont manqué pendant la matinée et 
i ne léger» pression des ventes s'est dève-
Kppee mal» le marché a cédé en offrant 
une rés istsnc marquée et la plupart de» 
perte» ont été limités» S des f! a-lions 

Dan* l'après-midi, le» coure «ont dévenu» 
uTéfulters; quelque* valeur» Industrielle» 
et ferroviaire» ont fait Isolément preuve 
1* force, le» première» sur d»» atatlatlqus» 
favorable» d» chargement» de wagon». Une 
influence restrictive a été exercée sur le» 
pétrollfèr*» pa' ls brusque augmentation 
dan» la production du pétrole brut ce qui 
» eu pour effet de contrebalancer 1» taux 
è'evé du prix de consommation. Le lourde* 
ventes d'actions minières ont eu lieu dan* 
les transactions finale» et la clôture a été 
faible 

LE 10" PARIS-STIUSMOM 

allure i 
A La l e s t é aou* sanarv* (SX km.) 

Cornet, du C. M sans**, as t < i a | l n i i «s 
tète ayant ouui»U ta rttetonr* an S h 
M minutes. *ott avec u n e avance d'un» 
minute sur l'horaire: Marceau stoger, du 
P. C. Denain. bien revenu, est an » po­
sition, devant 1* sauge Van ssanuné 
rbnaaa» du O. st. Bniay; Manguier, du 
O. M. atome : Oh. PuJ—uxu, du c . M. v i 
try et son camarade Ootberg, suivant en-
•emble à un* aaaas bonn» dsstanc* d» 

L* B*i«1iiiuigau»s » uni sas sui t à quel­
que* minute* devant Denner. d* Lou-
visrs. et fiSiasiian. du O. M. Nancy. 

L. Oodart, de 1TJ. M. de aalnt-Ouen, **i 
iy. du o . M. P. P. 

d* l'A. M. O l l t l l a s . vain­
queur d* l'an dernier, est «0> avec L s . 
torun, d* l'A. M. Mavrala. 

La nu i t rannono» aaaas rude pour ta» 
il ta i t 

(as k m ) . Cornet 

à sa h. i 
» h. M. aott avec deux mlnnt— d'avance 
sur l'horaire prévu, mai* n s'aiiéto et ne 
repart qu'à 23 h. S. Marceau Roger ae 
rapproche sensiblement du leader et *»l 
contrôlé à 23 h 38. 

La* Bsaawssas suivant* sont ensuit* no­
té» à Ohàtaau-Thterry : S* Van Haaunl 
(K. t . O. Anvaes). à 23 h. s i : * Oroann* 
(C. M. Bruay), as h. t » ; Se Dennor (Lou-
vtors), 23 h. 34 : 5* Blanqutor (O. st. Sei­
ne 1, 23 h 35 ; 7» •x-eequo, Ch. Du Jardin 
et Bodbert (C. M VHry-*ur-S.). H h . H 
Se Stelmmet* (Hautmont) . 33 h. èè : 10» 
ex-*»quo. Itou—m*nu (C. at. Nancy) et 
R. et K. Romans (O. M. Stiaabourg), 33 
h. 47 ; U e Sarasln (C. K. P. P.>. M h. tt: 
13* Hamon (St-ttorvas), 33 h. tt ; 14* 
Dunkel et Renard (C. M. Lunèvuto). 33 h. 
4 9 ; 18e Lescoublet (Charlaviil*), 23 h. 82 

CYCLISME 

L'ÉQUIPE E&PAGKOU 
QUI PAjmapEJU 

AU TOUR DE FIANCE 
Madrid. 1S Juin. — L'éonlp* 

du prochain Tour d* Praao» 
définitivement oonstttuè* 
«ulvante: Canardo. t j q u . . . 
Vtoant* «t Flrmln Trueba. Prier, m 
Jlmeno. Des» l»m et * » i m — Uvarem. 

Voici quatre Individuel* désigné*: Dèsaè-
trio Vlcente. Cepèda. Wgutia» *t annliiiiii 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

La Balcar ic bat U ssaasaaaaaa 

Sofia, u Juin. — L» deuxième match d» 
football pou- la coup* balkanique s'en dé­
roulé entre le» équipe» de Bulgsrto et da 
Roumanie II a été gagné par celle de Bul­
garie par 4 but» k é. 

TIR AUX PNMONg 
Le tir international aux a i s s a a i 

de Vichy 
Vichy, l t Juin. — La réunion Internatio­

nal» de tir aux ptgeona ouverte le S Juin, 
s'est terminée oe soir. Sont vainqueur* : 

Dana ls Prix d* Grand Caala* (S0.000 fr 
et médaille d'or) : 1. M. W. Warren i Etats-
Unis i. 2. M Perraud c France). 

Dana 1* Prix de U C" Fermière Vtchv-
Btat (23 000 fr.) . 1. ei-aequo. MM. Cartier 
d'Adrien» (Belgique), de Lamas* et Haegeiy 
(France). 

'îoneoj.vr.rmnritç rtimmerrianx 

u v a a a r o o » , «s juin 
Importations. '.SOS: Américain et Bréauin: 

inchangé»: Egyptien, baisse », . . , . 

easv-Cestoa. 

T - l u . 

1 
DUponlbl» . . . 11*0 Juin —.— 
Juillet 1182 
Août —.— 
septembre , . . — . ^ 
Octobre 11.15 
Novembre . . . ^ ,— 
Décembre i l l« 
Janvier 11 l t 
Février —.— 
Mars 1126 
Avril —.— 
Mal 11.30 

to­

n s » 

il.** 

n . i» 

11.17 
1133 

11.30 

11.33 

Nea-Y.k 

Fsta. 

l i a s 
11.4» 
1131 
11.40 
1130 

• 1130 
1130 
1131 
1133 
1137 
1133 
11.33 
113* 

)— 
1113 
11 50 
1132 
1142 
1132 
1131 
1132 
1133 
1134 
113» 
1134 
1135 
1137 

B»e»t»»«- — Aux porta d* l'Atlantique 
null*»: aux port» du Oolt». 4.C30: aux port» 
du Pacifique, nullea. 

Exportations. — Pour la Orande-Bretagn». 
nuUes; France et Continent. 4.0O0: Japon et 
Chine, 4.000. 

CH4*t:ES 4 rETRANCF.R 
Londres : Sur Part*. 74.71: *ur Bruxelles 

291 «0: Bac. hors banque. 0 3 4: Prêt à court 
terme 0 1-4 0 1/2. 

New-York : Sur Parla. «30 5 1 : sur Lon­
dres, Cah tranaf. 433 5 3: »ur Bruxelles. 
1S.S3. 

Sl'CRF». — Cuba, prompte livraison. 32S: 
A terme : Sur Juillet. 232: septembre 23». 
décembr- 24»: janvier 330. — Vents*, i 010 
tonnea. 

Les intérêts alloués 
au fonds commun 

des Soc'été» de secours mutuels 
P a r u . 19 Juin. — Las Intérêts k 4 M % 

alloués au fonds commun des sociétés de 
aecouTS mutuels ainsi qu'au compte coû­
tant disponible pendant l'année 1939, 
•eront à la charge de la Caisse des d é ­
pote e t consignations. 

— A Angers, s'est ouvert le 3 4 » Congrès 
national de la propriété bàtle. La Municipa­
lité a offert un vin d'honneur * 

wR*-x«w»SB»»-»»a»se»»a»BSB-»an 

FsaiUetoa du « Journal de Rooba ix > d a jaadi M ja ia I M S . — N« 1 5 . 

L. MYSTERE « KER-EVEN 
l*hyslqu*m*nt. u était plutôt bien *t 

U avait u n s certaine dist inction qu* n s 
poses itatt pa» son frère, n n s déplut pas 
à Mme d* Penvalas. qui ls Jugea sérieux, 
intell igent et dtoerstsm*nt aimable. 
Msurtc* l s déclara « épatant ». Mais 
Alain fut plus réservé dans son appré-
otatlon... U reconnut d'autour» slnoérs 
rneni qu* l a qualité d'Allemand étai t l a 
la principal* raison du déplaisir que lui 
sa mal t J» prissnr» d* U . Mulbach 

— Qu* roulas TOUS. Js n s puis suppor­
ta* est ta rsos- l ivl 

— Crset posslbls... K s i * a s ton» o s qui 
port* l'étiquette « M a d s ta Clermany ». 
Je m* méfie.. 

Puis, avsc un soutir* ds raillerie, 
Alain ajouta : 

— Vote-tu, «aon ébat. Je s a suis p a , u n 
s a c * , aval. Js n s m s p a m * p a s dUdjadra-

tion devant tout o» qui sort de chgs 
eux. et J* crois »li>oér»Ti>*«t que nous 
somme* très oapablas d t las surpasser, 
en tout, dés qus nous l s voudrons 

Maorie* l*v» la» épaulés, vexé de cette 
pointe lanoéa par s o n ooustn centre son 
snotnsrns d s Jeun* aot~ Oar S était de 
mode, k os asaajMi- ta , da prôner les 
vertus et l a fores d » l'AilanaMme c la­
mé** par alla méaBS à M t a s * du monds . 

Florita n» n o m a i e i a t t pas enoor» 
l'oncls Otto, n sa suentra fort affec­
tueux p e t s s u s , M aatatata q u i l serait 
désormais s o n p a p a » Mais ta Petits . 
avso oet atr ssataé « M t a prenait i 
l-vamrd osa ton» aattpatttiquss. répliqua 
en «résartant da l o i : 

— Je n'ai qu'un papa, qui ast au da l . 
M. Mulbach B'iaawBta pas. U é ta i t trop 

adroit pour n* pas savoir attendre. fot> 
os dans l s « l a p i s but d* gagner U »3>cs> 
Battu* d î m e enfant 

Au milieu ds e s s événement*. B s a 
oonservalt l 'attitude sffaoés qui lui é ta i t 
habituelle. 

Rton, d* part e t d'autre, n'aurait pu 
faire *oupoonn*r les lien» qui milsaslrpt 
la protégée d s U marquise à Ot to Mul ­
bach . - Mais *l, u n m a t i n , quoiqu'un des 
habi tants de Runes to éta i t passé *n u n 
coin retiré du pare, U aurait vu. avee 
surpris*. l 'Allemand oonvarsant à vont 
basse avec la petite étrangère. 

Et l'entretien, qui avait Heu e n l a n ­
gue germanique •'était terminé par os» 
m o t s : 

— Continu*. Hilda, cont inue 1 Scouts , 
interroge à bon esc ient- . Bt puis ( a i s - t d 
Mnipls. gracieuse toujours. Le Français a 
du août pour la natterie . Donna» r n à 
tous autour de toi... Mais à lui surtout, 
oe Jeune marquis d s Penvalas , la M a c 
oxnclsr... qui doit e u e aussi t on futeaT 
mari, si t u «al» t'y prendre, Hlld*. 

E h ! t u n e aarag p a s à plaindre 1 n 
s'annonce cotruns u n garçon qui f a t » 
tonrner bien de» tétas... Mais U faut que 
t u n i tournas ta s ienne, at» fais . T u a u ­
ras het ir iuesta int la 
Et e n y Joignant « a 1' 
je crois qus ta a t t i reras à t é s fins, car 

é U a t a ^ a f a n J a j f a i par te petit air fier 

— Oui, te te OTots aussi, mon omirln, , 
Mate n e e n t a n t * rien, Je saura! m a r -
rsnger pour lui plaire 1 

E n frappant a i r l'épaule de m tanne 
parente , Otto avait dit an l i a n t : 

— E h I ah ! t u n e doutes de rien, p e ­
tite cousine 1... T a n t mieux ! C'est ainsi 
qu'on réussit dan» la v i s I 

M m e de Penva las avait offert aux 
Mulbach da rester quelque* jour* à R u ­
nes to afin d'attendre pour savoir si la 
mer a » ramènerait p a s te oorpe d î n e s . 
Ht acceptèrent et d*rn-ur*rent huit 
jours, a i m i n a m e n t gênants , d'ailleur», 
montrant tans deux la marne amabil i té , 
sachant sxprtmsT tour rsBonnsteisnn» 
Au bout de ce temps, ootnme l'Océan ne 
tenda i t p a s celte qui • 'était donnée à 
rat d a n s u n accès d s damenoe. tes deux 
époux quittèrent te ohêtoaq, * laissant 
Ptaalta, sur ta datannds d s ta marquise. 

Feptte ctevait rerentr à ta fin d'octobre 
pour ensacher m nteoe qu'eue s m m è n * -
rs i t à Parte. A u sjuitarap». peur obéir 
au votu r n a è s , ta pet i t s Site rertendrait 
m a m s s t o e t y a i i m i t e I-été. 

Avant s o n otepart. O t t o alto «letter 
l a T t a i i i a . « « • » t a twsnme- Ytett* ten-» ititaiTstena», d e n t 0 parut d-allteur» 

SAwâais, oanânts la Bjoova*gnt tes 
parole» prononcées tandis qu'U sortait du 
•sate o ù Pépita n'était entre* qu'en frte-

— Elle e s t mervei l leusement s i tués . 

Itou» tarons tel oe que noue v o u d r o n s ! 

In revenu» de ma pupille. » ose tota-
tatTs» ta m u r e n t en tirer profit. Je te le 
promet»! 

D eu t un gros rire, e t t e frotta le t 

C 

Pute, s'apercevant de la pâleur, du 
ttouble de sa femme, 11 demanda : 

— Qu'as-tu. chère amie ? 
— Je pense à Inès.. . Ce lugubre logis 

m'a lrnpresslonr.ee.. 
— B a h l bah ! chasse donc ces idées-

là ! Viens , nous al lons voir cet te points 
du p r o m o n t o i r e -

Mate Pépita dit d'une voix étranglés 
par l 'émottsn : 

— Non, n o n I Je ne puis retourner 1A_ 
Laisse -mol . . Vas-y seul, Otto. Plu» tard, 
quand oe souvenir sera plus lointain, te 
dominerai l'Impression que m e oause tou­
jours cet endroit où Je l'ai vue pour la 
oernlère fols, d a n s la tempête 

— Soi t I - J e rate taire te une petite 
reconnaissance, et Js reviens. 

Pépita t'assit sur te banc de pierre 
effritée placé sou» te figuier, tandis que 
. 'é loignait Mulbach... A l'extrémité du 
promoctoir*. l 'Auemand • 'arrêt*, . D e ­
vant lui t'étandalt î i m m s n s l U de ta 
pleine mer, aujourd'hui re lat ivement 
calme, d'un vert profond et lumineux, 
sous te tiède soleil de la mi-ssptambrs . 
D e s barque* passaient , voiles tendues. 
datte ta vibrante lumters. U n vapeur 
chargé avançai t lantmainl , lourd « t 
ttotr, crachant une épaisse fumée q s j 

n 
n»a*phèr* claire... Et ptas près, e n a v a n t 
tte ta aota. ta) root sa montraient envi ­
ronnés d s l'écume des vagues. sambiaMss 
m de» • a m i » » » easeupte. 

bonguement , Otto considérait tout 
cela,.. U n saur 1rs de vive satisfaction 

glissait entre ses lèvres minces . H se dé­
tourna, regarda te p e u t * baie proche du» 
point où le promontoire se rattachait à 
te cote... Pute, à pas tenta, U revint à 
1 endroit où U avait laissé Pépita 

La Jeun» femme demanda : 
Eh bien ! qu'en dis-tu r 

— Parfait ! Quand nous aurons a m é ­
n a g é les souterrains, nous pcasédirnrii 
te une base tort mtéreeeante pour de 
futurs exploits. D è s l'année prochaine. 
n o u s verrons à étudier cala, pute m n o u s 
mettre à l'oeuvre peu k peu, pour n e pas 
éveiller les soupoons. Tu m'a» aussi parlé 
d'une grotte sous-marln*t 

— Oui— mate personne n'est certain 
d* son existence. Os peut é trs u n * s im­
ple légende. 

— En sffst . Mais 11 n'est pas impossi­
ble qus e s soit u n s réalité. Noua I S I I U U S 
à écteirclr ce point- là. SI elle existait , 
cette grotte, o n trouverait peut être k 
l-utUtoer rTaagTilfknit lient I 
plts , nous n s m v o s * où 
te vote du progrès, du travail 
ds no» a v a n t s , t irant profits dea déoou 

inous tateasnt atterri atti 

U n e f lamme s'allumait dans son re­
gard, un frémissement d'orgueil passait 
dans tout son ê tre- . M saisi d'une aorte 
de délire 
à exalter l a futurs 
du 

sèment Pépita, redevenue l'ardente d i s ­
ciple de son mari. 

U n mat in de Juillet, aaejt a n * pin» tard, 
une Jeune fille et une fillette ee t ena ient 
sur te quai d* te gare de Ksrbus l . d e s ­
servant le village de Conastel et le c h â ­
teau d* Runesto 

La Jeun* filte. c'était Arrnelto de P e n ­
valas, brune, petite, s a n s beauté, mais 
d* ptajretonomle douce e t giaoteuas - e n 
outre fort distinguée. 

La fillette, eoupte s t mince, avait des 
cheveux d'un chaud etond doré, u n dél i ­
ca t visage s t des yeux noirs «tes ve lou­
té», très expressifs, tour à tour ardente 
at caressants. Ptortta — car c'était elle 
- s» montrait une e n t a n t estante et 
o h s u m a n u . douée d'un oesur exquis, 
d'une rare Intriltesaiu*. at eitérteaant 
profondément m e ooustaa de Penvalas . 
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